
LE SAMEDI

Les aventures amoureuses
du " Samedi."

TRANSPARENT

-Vous êtes encore un imposteur, vous -coini-
ment savez-vous que ce trente sous est îîi.Lrqutt ,
puisque vous êtes aveugle.

-La bel le affaire J 'ai uni eil de ' erre...
transparent. _____

P"ORT ESCOM PT E

ler ilrhs~~~>u1u uot n- îî îîîî

à toit chapeau
?m narhjsr E al<ii s iloit ? il :l été

mis eii pièces par l'expîlosioni bliiiel'îiili'.
lîf'r aelarch isi". - C'est hormruile'

Le" narhisîl.-uiiiiiisce qui'il y a (li' 1phis
hiorribîle, c'est (lue nouis iieavoila pui r'cut'illi quo
35' pour cent (le ce qui restaiît île nîotre'piiî

RIOGRAPIhIE t)LE NOTR'1{' AMOU R

Il briie de teink 1s à ;'il tre, ('4oi etd ié-
férence pendant la nuit.

Il trouv"e con venaill" d étri' iiiIlemi c' 'i on
dle cela, six fois sur se-pt.

Il se tien t à table coim i ourîîn<i s ii aiIéché.
Il a une tête plus coîiîîîîiî.- quP0l llîélî et

tous les parents (le maî: fei iie diseît qîî'
Il est le portrait fra ppanît lit soit îei e.

GENIE ANIBIANT

cleI'iite édi- <î e 1,les

îîîlî'î ai î f. lair'-iii 1 - toi-

Il -Croyez. vous r'éîIIîellimet quo i ck i loits e-<st
U~~ in Comîposeu î de mîér-ite

B.--,-~ l Peut-tre- bijeun. -il toits iLts il a îles niia.
'lies uvOlii tous les grlids ý-ouiîpo.iteuurs. lios-

~iI Suhit ti ou 'ait ses inspi îat io duan(as :a 51kiétè dt'<ls
iole femimes ; Richardi W aginier dloi t ses pluns

's bel les mîélodies au milieu a rtlstq q u 'il s'étai t
ci cé, quandl à Picknotes il li pîeut lien Pro-
(lotie sanis avoir autour de lui les î-omîposi-
tioîîs des grands iîtreýý.

UN HOMME IEPR N'

~~ ~ Chez lin avoc,11 dep ('Icj-11~

* ... .. ' proujfîgaiî qu o nsollaî,i'. tradéie <hcrtwlerwit j'
' et refuse de donir le nécsstie.

prouverai ce qu clo ia-.ii a rae -- manelleiiîeiît

S.O(le rei'"ue.
____ Mu~Jni' MSasiule-uais Jî e les a

employé les derniers •-O 0' ue m ari îîi'at doîî-
niées, à acheter ce chapeau, et cela ce iîîatin
mêime.

Avoca.-Il nie v-eut pas vous donner d'anîtres
S ag~ent?

5- Mme ,jnaah.Paavant u1esji
1".s t~out au moins.

A voca.-Alors, vous fei z l,ieîîk dei les eýin-
pi unter, du mîonsieur <lui d&sire vous ~~uir

ADDITION ET ~U~lATO

Au resfiura idt.
(,'ofrete.-Tu n'ces pas aussi géîîéreux qu'a-

vant notre rnariage, Georges. Alo-s, tu commîian-
dais deux fraises et crêîîie, mîainîtenant tu ii'eii

~(ldnman'Je plus qu'une.
~ '~.'?d G'io'qrs-Ce n'est que mion de'voir. Nous

.~. fpeii' u-r é 'iv~e: itiois deux alors - auICou d'hui nous ne soiiilili-si
nosit'elo,,s pets pcq plus qu'un 1est ce, (Ile tu le regre-tte déjýa

nit', ';ho-î' ii), pi, îhiiiî El le sourit et. .. inii îgea tou t( la po<rtionî 14.
inaidi'ii'nîjen.fraises et crèmeî.

Ont mirait (lit qui c,îi

31fis aloris, c'est 1-i coulif

V i

I 'î/et qIru' ,rn Dlisiru

~lJ'jA ltN EMbARRASSANTE

*h!îîî,uu--O Iappe!le au téléplione. Marie, vas
vîîi r c"! qu'on %*(!Ut.

.1< -J". lie'0< pis y ailleri, iiauiaii; nie lle-
vi-ux sonît tout défaits, J'ai l'air d'un iionqtrie
illarîîi.
ilf«,,<î<,<."-Et illûi qui suis en peignoir. Coinî-

[Dent faire

F'ALI1,AIT LE l>iRE

-Je ne vous comiprenids pas. Il y a qîuelqîues
instants vous disiez que J-igdantauît ctait un
huoni îîu d'ailrai I-<s deri'jii r ordre, imîainîîtenant

vous dites q1u'il ne! coniîlait pIas Ses, propres
aff'aires.

-- Je nie ig'en déedis pas, parce qu'il est tou-
jourï pauvre dans les aflâireui (les autres.

INVITATION A LA VAL8ýE

Li.-Ne trouvez-vous pias qu'on se marie
bîeaucoupî cie mîois-ci, uidenîoiselli'7 A liropos ilue
ferez-voius l'lionnîeuîr de, m 'in vi ter à votre îîa-
nag4e ?

l/i' (rougtissanit e~t baissant les yeux).-
Croyez-vous que vous aurez- bes4oin d'être invité
pour y être ?i

LES BÉNÉDICTIONS D'UNE FEMME DE MÉNAGE

S pîieds piar !1.)

Iii~- ~ Ciia il ne Peuix

lui laissclr tr:iîiîr tg,% hottes


